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Ho U R S TJ R S
qui le jeta Air des côtes prefque de Rhéims en 1449 . Il mourut
défertes , & lui enleva tout fon en 1473 , à 85 ans , On a de loi
tréfor pittorefque . Quelques une Hiftoire du règne âi Char-
hermites , habitans de ces de - les VI, depuis l ’an 1380 juf-
meures fauvages , exercèrent qu

’en 1421 . L’auteur penche
envers lui l ’hofpitalité , & lui beaucoup plus pour le parti des
fournirentbientôt l ’occafion de Orléanois , que pour celui des
retourner dans fa patrie . Le Bourguignons . Il ne ménage
peintre , par reconnoiflance , fit point celui -ci , & il encenfe les
plùfieurs tableaux pour orner autres . Son Hiftoire eft écrite
leur chapelle . Ce maître avoit année par année , fans autre liai-
un rare talent pour repréfenter fon que celle des faits. Théodore
des marines & des combats fur Godefroi la fit imprimer in-4° ,
mer . L’Angleterre & la Hol - & Denys fon fils la donna de-
lande l’occuperent à confacrer , puis in - fol . avec des augmen-
par fon pinceau , les victoires tâtions . - Son frere aîné,
maritimes que ces deux puif- Guillaume - Jouvenel des ÜR-
fances avoient remportées . On sins , mort en 1472 , futchan-
exécuta même des tapifferies celier de France ; difgracié , puis
d ’aprèsfesouvrages . Nousigno - rétabli par Lous XI . — - Cette
rons l ’année de fa mort . . famille n’a rien de commun

URSACE , voyez Vaiens . avec Pilluftre maifon des Ui-
URSATUS , voyez Or - fins en Italie.

sato . URSINS , ( Anne-Marie de
URSICIN ou Ursin, anti- la Trimouille , époufe en fe-

pape , fut élu évêque de Rome condesnocesdeFlariodesür-
par unefaétion , en 384,1e même fins , duc de Bracciano ) ferame
jour que S . Damafe fut cano - de beaucoup d ’efprit & d’am-
niquement élevé fur le fiege de bition , joua un rôle à Rome,
Pierre . Ses partifans voulurent & ne contribua pas peu à a
maintenir leur choix par la difgrace du cardinal de Bouil-
voie des armes , & il y eut Ion . Devenue veuve , elle fc
plufieurs Chrétiens tués dans nommée Camerero - Mepr de
cette conteftation . Urficin fut Louife - Mariede Savoie , reine*
banni de Rome par l’empereur d ’Efpagne & première femm*
Gratien ; mais étant revenu , de Philippe V . Ce titrerépond
il excita de nouveaux troubles , à celui de damè -d’honneuren
Enfin il fut exilé pour toujours , France . Elle prit un tel empire
& Damafe maintenu fur le fur l’efprit du roi & de la reins,
trône pontifical . que Louis XI V,cràignantliu elle

URSINS , ( Jean- Jouvenel n ’engageât fon petit - filsdan
des ) exerça la charge de maître - de fauffes démarches , U,"
des - requêtes & divers autres renvoyer en i 7°4 ' "a re?
emplois , avec une intégrité d ’Efpagne,qu

’ellegouvernoi ,
peu commune . Son goût pour fut inconfolable ; & »
la piété le porta à embraffer d’honneur lui fut rendue,
l ’étatNeccléfiailique , & il fut eut plus de pouvoir 4ue,|

am
, /

fucceffivqrnent évêque de Beau - Elle préfidoit à toutes e*
, -a

Tais , de Laon , & archevêque libérations , fans eue a



ü R S
dans les confeils où elles fe
prenaient . La reine étant morte
en 1712 , Philippe époufa en
fécondés noces £ lifabeth- Far-
nefe , fille & héritière du duc
de Parme , qui commença fon
régné en chaffant la princeffe
desUrfins , accourue au-devant
d’elle : procédé inexcufable
par des circonftances dures &
brufqqes à l ’égard d’une per-
fonne à laquelle elle devoir
fon mariage , fi cette démar¬
che n ’avoit été arrêtée , à ce
qu ’on croit communément , &
commandée à la princeffe par
Louis XIV , de concert avec
fon petit - fils . La princeffe des
Urfins mourut à Rome en 1722.

URSINUS , (Zacharie) théo¬
logien proteftant , néàBreflaw
en 1534 , fut ami de Mélanch-
thon . Ne pouvant s’accommo¬
der avec les théologiens de la
confeffion d’Ausbourg , il fe
retira à Zurich , & mourut à
Neuftadt en 1583 , à 49 ans.
On a de lui pluueurs Ouvrages,
Heidelberg , 1611 , 3 tomes
in-fol . Ils roulept prefque tous
fur la controverfe . Il eu auteur
du Catéchifme de Heidelberg ,
dont fe fervent les Câlviniftes
d’Allemagne & de Hollande ;
il y enfeigne formellement que
L; s Catholiques peuvent fe lau-
ver dans leur Religion : on
fait que les doâeurs luthé¬
riens d ’Helmftadt déciderent -la
même chofe dans la fameufe
confultation du 28 avril 1707.
-- On ne doit pas le con¬
fondre avec George Ursxnus ,
théologien Danois , qui s ’eft
fait un nom par fes Antiquités
Hébraïques.

URSINUS , ( Jean-Henri)
théologien luthérien , fut inten¬
dant des églifes de Ratisbonne,

/
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où il mourut le . 14 mai 1667,
étoit un homme d’une grande
éruditionfacrée Si profane . Ses
principaux ouvrages font : 1.
Exercitationes de Zoroaflre ,
Hermete , Sanchoniatone , Nu¬
remberg , 166.1 , in-8° . W . Sylve
Théologie fymbolicez , 168s; ,
in - 12 . III . De Ecclejîamm Ger-
municarum origine <S* progrejjit ,
1664 , in -8° . IV . Arboretum
biblicumin quo 'arbores & frnélus
paffim in facris littens occuren -
tes , notis exponuntur & illuf-
trantur , Nuremberg , 1663 ,
in -80 , & 1685 , 2 vol in - 12.
V . Parallela Evangelii. VI.
Des Commentaires fur Joël ,
Amos , Jonas , YEccléfiafie.
VIL Sacra analeéla. VUI . /rre-
mia Virgavigilans.

URSINUS , (George -Henri)
fils du précédent , philologue
& littérateur , mourut le 10
feptembre 1707 , à 60 ans . On
a de lui : I . Diatribe de Tapro -
bana , Cerné & Ogyride vete~
rum. II . Difputatio de Locujlis.
III . Obfervationesphilologicæ de
variis vocum etymologiis & fig-
nificationibus. IV . De primo &
proprio Aoriflorum ufu. V . Des
Notes critiques fur les Eglogues
de Virgile , fur la Troadc de
Séneque le Tragique . VI . Gr<m-
matica Grceca. VIL DionyF.s
Terre orbis Defcripiiocum notis.
VIII . De Créations mundi. Ges
ouvrages font une preuve non
équivoque de l ’érudition de
l’auteur.

URSULE . .intendant des lar-
geffes fous l ’empereur Gcnf-
tance , fut mis à mort aü com¬
mencement du régné de Julien
l’apoftat , en 323 .

. Confiance,
en envoyant . Julien dans les
Gaules , avoit expreffémetit re¬
commandé qu’on lui otlt ' le

M m 4
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moyen de faire des largeffes
aux troupes . Urfule , qui affec-
îionnort ce prince , avoitdonné
des ordres fecrets , pour lui
remettre autant d ’argent qu ’il
voudroit ; & par-là il lui avoit
facilité l ’accompliffement de fes
deffeins . Son fupplice expofa
Julien à l ’exécration publique;
on le regarda comme un monf-
•tre d’ingratitude . L’

empereur fe
défendit , en proteftant qu’Ur-
fuïe avoit été exécuté à fon
infu , & qu’on Vavoit immolé
au reffentiment des foldats , ir¬
rités de la hauteur avec laquelle
ce miniftre les avoit traités au
iiége - d’Amide . Ammien avoue
que l ’apologie étoit frivole.

URSULE , ( Ste . )- fille d ’un
prince de la Grande -Bretagne,
fu,t couronnée de la palme du
martyre par les Huns , auprès
de Cologne fur le Rhin , avec
plufieurs autres filles qui l ’ac-
compagnoient , vers l ’an 384,félon la plus commune opinion.
Plufieurs écrivains ont dit queles compagnes de Ste . Urfule
étoient au nombre de onze
mille , & les appellent les On ^emille Vierges ; ce fentiment eft
le plus fuivi parles auteurs des
Légendes ; mais le Martyrologe
Romain porte Simplement Ste.
Urfule &Jes compagnes, fans en
déterminer le nombre . Ufuard,
qui vivoit au 9«. fiecle , dit l'eu-
lementqu ’elîes étoient en grandnombre ; Wandelberg , moine
dé Pruym vers l’an 820 , ditpltt-
fieurs mille ; en foffoyant dans
un lieu nommé j4ger Urfulanus,
où Pon croit que ces vierges ont
fouffert , on a trouvé près de
300 corps vers l ’an 1250 > qu

’on
a diftribués comme des reliquesde ces Saintes ; d’autres préten¬dent qu’elles n’étoient que onze

Ü R S
éti tout , & foutiennent quel ’erreur des onze mille viergesvient

,
de l’

équivoque du chiffre
romain XI . M . V . ( XI Marty¬
res

, Virgines ) qu
’on a mal inter¬

prété ; ou du mot Undecimilk,
compagne de Ste . Urfule . L’au¬
teur des notes fur la traduftion
frànçoife du Martyrologe Ro¬
main , dit que cette derniere
opinion eft ingénieufe , mais
fans preuve : il le trompe , puif-
qu’elle eft appuyée de l’autorité
d’un ancien miffel confervé en
Sorbonne , où la fête de Ste.
Urfule eft marquée ainft : Fe(-
tum SS . Urfule , Utiàcmlk
& focïarum virginm & mariy-
rum. La Chronique de S. Trou
( voyei dom d ’Achery , S/tci/eg.
tom . 7 , pag. 475 ) fait men¬
tion d ’une Ste . Urfule , fupé-
rieure d’un monafteredefilles,
près de Cologne , tuée avec
onze compagnes par les bar¬
bares . Surius a donné uneVie
de Ste . Urfule , qui eft une
pure fiâion . Le P . Crombach*
publié un gros volume in-fol.
intitulé Urfula vinikata , Co¬
logne , 1647 : ouvrage où la
crédulité eft portée à fon com¬
ble . A la pag . 743 , on voit
les noms d’un très-grandnom- K
bre de ces vierges , & celui de
leurs peres & meres. Pag . jtj*
on trouve la généalogie de Ste,
Urfule . C ’eft Ste . Urfuleelle-
même qui , long -temps après fon
martyre , a raconté-toute Ion
hiftoire avec une naivete en-

.chantante , pag. 742 . Outre les
iï .ooo vierges martyrifees , u
y a eu à-peu-près n,000princes
ou rois , dont on trouve ega¬
lement les noms , la généalogie
& tout ce qu

’on peut imaginer
furleurcompte , rapportedansle
plus grand détail Stdutonlepto
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férieux . “ Cependant ( dit un
57 critique qui a d’ailleurs fé-
5; véremem jugé ces narra-
37 tions légendaires ) , il faut
37 convenir que dans les tems
37 de barbarie & d ’ignorance,
37 l ’idée générale du prix de la
37 virginité , de la confiance
37 chrétienne , de la puiffance
37 divine couronnant la vertu,
37 quoique nourrie par des hif-
37 toires apocryphes , ne pou-
37 voit avoir que de bons &
33 d’édifians effets 37. 11 y a
dans l’Eglife un ordre de Reli-
gieufes qui prennent le nom de
Ste . U . fule . La bienheureufe
Angele de Breffe établit cet inf-
titur en Italie , l ’an 15 ^ 7. Voye\
Angele - Merici &• Bus.

URSUS , ( Nicolas -Rayma-
tus ) mathématicien Danois , né
à Henftedc , dans le Dithmar-
fen , garda les pourceaux dans
fa jeuneffe. 11 ne commença à
apprendre à lire qu 'à 18 ans ;
mais les progrès^furent rapides,
&. il devint , prefque fans maî¬
tre , & pour ainfi dire , par la
feule vue du ciel , dontilavoit
été par fa condition confiant
&. attentif fpeélateur , un des
plus favans aflronomes & des,
plus habiles mathématiciens de
fon tems ( veye ; Anich ) . Il

^enfeigna les mathématiques à
Strasbourg avec réputation , &
fut enfuite appelle par l ’empe¬reur pour enfeigner la même
fcience à Prague , où il mourut
vers l ’an 1600, On a de lui
quelques Écrits mathématiques.
11 avoit eu une vive difpute
avec Ticho -Brahé , qui l ’accufa
de lui avoir dérobé fon fyf-tême.

USPERG , £ l’abbé ) veyexConrad.
USSERIUS , ( Jacques ) en

us s
Aflglois Ufhcr , né à Dublin en
1580 , d ’une famille ancienne,
étudia dans l ’univerfité de Du¬
blin , établie par Henri - de
Ufher , fon oncle , archevêque
d ’Armach . La pénétration de
fon efprit lui facilita l ’étude de
toutes les fciences . Langues »
poéfie , éloquence , mathé¬
matiques , chronologie , hifloire
facrée & profane , théologie ,
il n’oublia rien pour orner fon
efprit . En i6l <; , il dreffa , dans
une affemblée du clergé d ’Ir¬
lande , les articles touchant la
Religion 8c la difcipline ecclé-
fiaftique , & ces articles furent
approuvés par le roi Jacques,
quoiqu ’ils fuffent différens de
ceux de l ’églife anglicane ; rien
n ’étant fixe dans les feftes une
fois iéparées de la grande Eglife
des Chrétiens . Ce monarque
lui donna l’évêché de Méath
en 1620 , puis l’archevêché
d ’Armach en 162.6 . Ufferius"
pafla en Angleterre en 1640,
& ne pouvant plus retourner en
Irlande déchirée par les guerresciviles , il fit tranfporter fa
bibliothèque à Londres . Tous
fes biens lui furent enlevés
dans ce flux & reflux de fac¬
tions , où il ne continua pas
moins à mettre au jour plu-
fleurs ouvrages , qui ont fait
honneur à fon érudition & à fa
critique . Les principaux font:
I . Son Hifloire Chronologique ,
ou Annales de l 'Ancien &
du Nouvcau - Teflament , Ge-
neve , 1722 , en 2 vol . in -fol . ,dans lefquels il concilie l ’hif-
toire facrée & profane , & ra¬
conte les principaux événemens
de l’une & de l’autre , en fe
fervantdes propres termes des
auteurs originaux : fes calculs
n’ont rien d ’incroyable, il fit
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